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Pvb11* Liffl Mfneirselle à l'usage de.s jeumnes filles.

12e année, No 10-Juin 1897-116 Le la fondation.

ABONNEFI1ENT -25 cntins, par an. Lies al>onnciirnIns
(]alent 'lu ler septei~nbrc . - On est prié i l'ail re-ser toutes
los coinntunjcationsz concernant la r'Jilaction et i'adniinis-
tration du ('outm'nt. à P.-A. 13.1 IAî;fPtre, Curc,
flawdlon, P. Q. Canadla. Le (~u~srne parait pas en
juillet et août.

VMAANES
Lonnes et heureuse vacanticesq.

Vos vacances ne seraient ni bonnes ni heureuse, si
votre mère disait : " cette enfant me fatigue, j'étais
si tranquille lorsqu'elle était au couvent.

.-oyez douces, prévena-tntes et laborieuses;
N'attirez pas trop (le mnonde à lat maison;
Sachez gêner en quelque chose les ardeurs de la,

Et vous aurez beaucoup) fait. p)our passer (le bonnes
vacance8.

F.-A. BAILLA IRGÊ, pbtre.
- Z --~ ~-

LES MITRESSES
Vous avez grand besoin de vous reposer.
Vous le ferez santis doute.
Ce repos cependant ne saurait êIre oisif.
UJne institutrice doit être reconnue telle partouit.
Ceia veut (lire qu'u;ne maîtresse d'école doit se dis-

tinguer parx son goût pour l'ét.ude.
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Pets (le lectures trop frivoles,
D)éveloppez davantage lIétude de la. gramaire

française.
Lispz un ouvrageu o tnusu 'itie(l

Califda. un ie fed u lsor i

Exerez-vusà résoudre de nou veau rbôe
d'ari t'in étiqueC.

Vous conserverez dle Lh sorte et la science et l'en -
thiou siaisne né~cessai res pou r foi-iller la jeunesse.

F.-A. B.

LA REINE VICTORIA

Ne demeurez pas étrangères a son juilié, In, reine
(l'Agletrrereprésente Pouir n~ous, dans sa sp)hère:,

Pl'atOfi té.

18 s S
Il n'y aura plus d'instituxtrices d.- 163 ans.
Ne vous eni attristez Point.
Cette mnesuire est, cage.
Plus,,ieuir.jeunies filles sort-ant trou jeunles du1 Couvent

perdlaient leur Vocation.
Plusieurs ne prenaieýnt point assez le temps de se

former.
Les institutrices (le 16 ans ont fait du bien ; cellh

de 18 ans en feront plus encore.

fiNE LEÇON POUR NOS PLTITS FRERES

Un ljeune gprçonl se pré-sente Chez uni marc.han.14l
pour solliciter de l'emploi. Celui-ci 'nerTa

- îKavez-vouis bieil écrire?
- Oui.
- Savez-vou1s bien fatire les chiff'res?
- Oui.
- Savez-vous Fanglais ?
- Oui.
- Vous désirez dpprend(re le commierece.
- Oui.



- 147 -

C'est bien! mais je le regrette, vous ne pouvez
pas faire mon affire.

Comme wn visiteur lui en exprimait sa surprise,
attenlu que l'enfant avait de bonnes références, le
marchand lui en exprima sa. penée en ces termes :

- Voilà un jeune garçon qui répond par un - oui
- sec, à toutes mes questions, au lieu (le dire poli-
ment : Oui, mion.sieur i! Dans quels termes répondra-t-
il à mes clients, au bout de huit jours qu'il sera à
mon emploi ?

Nous ne pouvons blâmer ce marchand, bien au
contraire

Ttep.

LA CROIX
Cette revue rédigée dans un excellent esprit méri-

te votre encouragenent. 40 centins par année. Acres-
sez vous : J. U. Bégin. Boîte 26, B. P., Québec.

LE DIABLE ET SAINTE ANNE
" Or, une nuit après matines, et alors que déjà mes

steurs s'étaient retirées dans leurs cellules, j'entendis
tout à coup du côté de la bâtisse un épouvantable
va:cirne : c'était comme le bruit d'une populace
amentée et remplissant l'air de ses cris désordonnés.
Moi, qui n'avais pas oublié les menaces des démons,
je cours tremblante à une fenêtre : je dirige mes .re-
gards inquiets vers l'église ; et que vois-je ? Elle sem-
blait en proie à un violent incendie ; les pierres mé-
nies et les marbres paraissaient brûler et jeter des
flammes. Bientôt cependant je compris que ce n'était
li qu'un vain prestige du démon, jaloux (le faire écla-
ter sa rage, et de montrer ainsi ce qu'il ferait s'il
n'était tenu en bride par une puissance supérieure.
En effet, au sein de ces flammes chimériques, j'aper-
çus un essaim pressé de fantômes voltigeant çà et là
avec bruit, et n'épargnant nul effort pour culbuter
les constructions, et en anéantir jusou'aux derniers
ve-tiges. C'était aux jours où une infinité d'églises
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et, (l'insignes baisiliques vant(té dtiesen An-
rleterre et en Ecosse par (lnpit eshétius;t
telle étai t alors la (leu ei" esprits iniferniaux, que
tant et de si déplorables ruinles lie Pouvaient Iasu
vu', (ce semible, s'ils lie parvenaient ecre. à ren verser'
le pauivre Petit Sanctuaire qlue, dans ni a simiplicité,
jýélevais à D)ieu cin compensation dle ces rige.A
cette vule, j'implorai le puissant secours (le là bienhien-
reuse Amie ; et au nmême inistant (ffl daignia m'ap11-
paraître et -nie consoler qnl nie (iset d'un ton Plein
de (douceur -" Ne crains rien, iai fille ;que ces fia ni-
mies fantastiques ne p'~o ~ tn oint ; s1nis'mnoi."

Enl mîême templs elle S'av'ança vers l'giejela Suivis
et j'y; vis unle innommablde trou1pe (le dénions qu'elle
mit eni fuite par un seul signie de croix f.t ài partir
(le ce moment, tils cessèrenzt complètemnit (le nous
inquiéter'.

C'es l'accomplissemlent d 'fo voeu.
Ne vous étonniez pas, si danis chaque nuiero du

COLVENýT, il y a un nmot. sur saneAnne. Nous ne
faisonis qu'accomiplir une piomesse après faveur reçue

.- 0- cm>~

DERNIERZ DE L'ANNÉE 'SCOLAIRE
Le COUV-NT termlinle aVeCce numéro sa. douzièmc

année.
Le prochain niéro pai'ait.i'a en septenmbre pr'o'

LES QUATRE FILS AYMON
Nous terminions aujourd'hui cette histoire (lek 'i

valeî'îe, e'tZst ce qui nous a forcé il mettre (le côté
plus8ieurs autrei articles.

C'EST FAIT
C'est'û'1dire que le Couvi.-,T (le X et plusieurs ont

payé leur 25 contins d abozînotn.'nt au COUVENTr.
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CI;rl N'EST PAS FAIT

Cc-î-icque( Nielle0 X Qt Plus1iceurs autres n'ont
PIS en1core 1),.Yý leuir ~bîîeîî au COU VMT 11o1r

18-96 1897.

nDES

Quatre Fils Ayrnon
XviI

RICH~ARD S AUV1~ - LE CAUCHIEMAR.
y% sentmnce éta't pronîoncée, mais les patirs nii les seigneurs n'ayant

été coîîsîlitês, ce jugcîeitnt seîîîlll:îit d'autint pitis rigoureux que le ditc
Ayinon avait repairu .1 la cotir oùl il comipftit oe nombreux parcitts, et
clîoeiiin d(-clizliîit loîneur d'exécuter le patient.

il'eiiperetir bondissnit dle rage, ne( p)ouivant trouver un bourreau, ni
p<ir proniesqcs ni patr int naces, quand un monné Bipii, dont la famiile
avait ei q~uelquecs dillêrînîlsl jîiff avec celle dii cotiîdainliô, s'offri, pour
remplir cot office, couiptaiiit air une belle- récompîîense.

.&u niatiii, la troinpette sonne :c'est leuire de l'exýctution. La po-
tenîce a été dIresi%é- la nuit, à la tète (le ceint gardes, vient prenidre la
eaptif et l'enttraiîne à la manrt. .Lcs seigneutrs se découvrent devant
Rlichard (ive J'inifâmie boiii-r. a;i se plaîit .1 iiiqmIlter.

Le iiîaleureiix souricille et sic contienît, h-rh en vain. sur son
Iossge l ibérateuîr aîttenit. 1% îgné, il s'a'-ance e-t, parvenu an

pied dul gibeît, il pîrésenît àX îlipî ra tète altière. Mais îles bois d'ah1eîî-
toiir, les soldats (le Reîîaîîd s'élanucent et saies!seiît l'exécuteur qqu'ils

1p.1elt;ltt mii gibt destinéê à lticelildl...
Ueniaud tient d'abord au reslucet les v'iides eff.irés; puis, sûr <a1fin

dt sailut de son frèýre, il les renvoie porter à Cîalmmgmtles détails1 de
cette aventure.
Maîîitgis et ses cousins reîîtr.-ît à Momtaîîbom. Et quand il les vit
istsseîîblês, alors, raiconte la légucîiîe:

" Nainteîat, frères, leuir (lit-il. ia tâche est teriniîî&ti ma présen-
e d'ailleurs vous est fîînuste. AdIieu 1 avaîîit dle. retourner où mmm appel-

l'uit le,; voiîx d'Oricuit, jv rèsira',e à mios ennmemiîs linoe îermuièîc et effroya-
11- li~ruîîtve où doit Spierle pîîî i qe 3 tienîs de mnii bonneu fé-e.

\ui5-ièiis< n sacutir. z les eet.uisqîîîîi quei volts voyiez,aîi,
quoîi quî'il arrive, soyez s-ame pi-ur le r.111dls itérils vous, ilenenvt,
eticore, mlais votre jîîsus cause obîtiendîra la victoire, car Dieu est avec
votis 1 Il

Il lit, toutes les malins se tenîdenît vers 'Maîmgis ;îmais il a disparu,
lem laissanit faiii-,troublés et ellerch.it <ls t'îîîmnîieuuse salle un
iîuiîîtit limr poser îr tirs frontis qlu'un -touimimi-il lêtlizirrgîîjîîr- accabile. . ..-
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Richiard rauvé 1 et Ripa pendu 1 Dès qu'il apprend cettn nouvelle,
Chîarlemîagne écumnîait (le rage s'enferme sous ma tente. . Il fait nuit..
Le front plissé, Ptsinistre, il rève l'i doigt a touichù sa illaînly-
de. . . . Il Qui va là 2 '' sandale ,iu id (oro i inii, Uni vîluard
le regarde - IlPèlei-n, qjui es-tut e' lt l'ombren entr'ouvre sont maii-
tu-an et re)u ttl sa fausse ba rbe. ,. - Maligîs I 1 1 t

'eîîîr-ra bondi . . et sont glaive étnele .. Il frappe, frappQ
et le fantôme reste là.. .. Ses clieseux se hérissent, il v'eut crier et a
bouche est mut tic. .

Haletant, suffoqué, Chiarlemagne ehancu-Ile et( déf.ille sur tes initrehes
du tiénec..

Maligis est iunivo-tlé inai-, aui <lîlhors grondfe l'orage.... Aux f.-ilX
dlu ciel n g-îlo> duc chevaux se iiète ... par iiiilicr.i, ils défilenît dovillit
la tente qu'ain èelatr vuent tle déetaiuer...

ré~sors, scepltre, e-Oiuioiiiie, sois aigle d'or, soit épéte nième sont aux
mîainîs (Io pillardls qai ftiiuii vers Atoitatiben. . . . Ilo-à I le Claironî
soinne, le tumunilte est ail camp. .

IA moi, îîes pasirs 1 -à moi Rolland L. ."I Ses cris sont sans échtos
Mais, il se s.'îît à chieval. . . Un cavalier passe, il le heurte .. l'autre
rîîîoste;c-t de terrible,; coups sont soudain échangés.... Autour <'eux
ois s'égorgt. ..- "Reniaud, ma:ilheur à toi t .- I

Ai> cliquetis îles arises, giiiicciît les sons d'una iiifornal orchestre. - .
Seixgneurs, soldats, Chevas.ux valsenst, tournenît et pirouettenit.t. es
touites Craquen'it et s'agiîî-îît...

Charema gisu-, affolé, cherche sois adversaire qui, esquîivanit ses coups.~,
le saisit d'tiîmîcainî i-t l'e-mpîorte sur soit coursier qui feint l'espauce,
suivi de înomibreux esenulroîs. ..

Le l.îrotice emnpereuîr fréin;t . sonse cette étreinte,, i-es dlents claquent,
it pensdant ciette couirse vertigiiîu-uîse, 'à travers champs, à travers bois,

les éclairs <lui flambstoient, le fascincit. .' lanéautisseint-iit il dort. .
La charge Couîtîuuie, puis le galeo> S'apaise -... 1)-s mainle smblenat

le soulever, l'étendîre maollemencît sur des couisins soyex. puîis .
plus rienî i ...

qiad il revient à liii, il se croit le jotiet dl'unm sonîge -... Autour du
lit où il r- puose sent debout les quîatre rebelles.-

Où su iis-je?
Alors, Renaud b'apîîroche et lui racppelle tout ce qui s'est passé -cette

mêlée nocturnie, si-s 1liair3 eiiîocnsîs par M-miis, se(s aigles as:rachiés,
ses trésors euh>, Ôs ; sou sceptre, soin épiée sont là tout ses ye'ux, clzuis
ce clîàâte.ni de M-%oittitbaii, où il se trouvxe prisonnsier. .

Puis, nietamît un genou (-iî ti-i-ce:
Il Sire 1 implore Renaud, ccssoiib nnw guerre impie... accordlez-nois

la paix.
_ La, paix I ont, oui, la paix 1. s'exclament, en entranst, les

pairs et le-s suLpp» tirs et Ro1:ii'h avec eux.
No dïatîgis on la guerre i. .

Maiigis n'existe pluîs. . Il nsous a (lit adieu..
Noin Mîtîigis mîort ou vif.-.-
Iniitiyaili' 1...-ipi it t'eor~îil uti-iîîl . .. IJiiiuie ri(-n ne pet

volts llèuhiir. ... Sire', voit-; èlus libre< . - . Sd-litre, eotiroiiru, <ipuc
déèpoîuilles qtui yiiaiîirt i -îîîîeiut i - par tle dlioit do- la g-r-,r-lhîrsuît-z.
les. . ]-t. voltîs, tlln'-tres cel-aiers>, Je n-gi tie île iui'êtr-l d~'~-uev-u,ît
vouts à di-nnatiuer ttui- paix quieje, r>-fise il'acel-r par m't eclii-m ai
saurai -oiiuêrir par la forc- di glaivi. .. Il

Chtsrleinau.îi, lui instant, r, st-i somîbre et priensW, puiis relevant ia
tôt--, tîiis qu>- tes s ign, turs reiîpontaiciit ses trésors3, il reprit soit
ép.ée, et bortit cri crianît:
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-<Occi. guerre, guierre & mort 1. . n. os. opnsl radu
SunI euOrt9 1-- suit ait campii admuiranieit sd ls agadu

dI'anv' (lo lienalid. et hlàtiant, la rigueur dui prince.
A pnurentré r-ous S.I teite, Chiririmagne acealé, brisé par le dêj>jit,

l.a fat igue et l a hon11te, Chan)Celle encore et va tomber Eur les mcarches du
trône.. . Un doigt ix touché 13ou épsaule. . .. "I Ah 1 3MicuÔis I. .... mIni
épée i. .. '

Le fanltÔnIe e8t évanloii....
A sps cris, les seigrieurs et les gîirdes accoururent ;il leuir raconte,

un friisonnant, les épisodes cie cette init., et ltus affirment qu'un effet
tout. s'est paseé coîn'ne il le dit.'1'. el fut dlants les dut- camps Ile pros-
tice (les ehitiutsde Manttgi3 <lue. même à Montaucban, chacunl
croyait avoir étn des adotits ou (les téminis de cette é<eopê(e fauitas-
tiquie...

XVMI

FAitJNE LIT DELIVRANC
Guerre à mort 1 "y a (lit 'cmnpz reur. .. .

Le jour séte, brûlanit dl'assoucvir sa vteacil fait tout îîr6parer
pour l'assaut, géniéral. Rensaud, due soit Côté<, à fait szou-ivr l'alarme,
l--e rempiîarts se cosuvretnt (Io défensaeurs. Les cataphultes, les balistes
fonut plteuvoir stir la ville une gréle de psierres, de traitseut d'atres pîro-
jetiles quii sî'emt le deuil et la msort dans cette ',«cîcéreîise population.
Mais, dès que les échcelles otît touché tee inluaillcs, et quîe les assail-
lancts coiiqeiiceiit à monler, des torrencts d'huile et de poix bouillante
hI inionderit; <le touts les côtés (t énornica qtuartiers de roclscrs les rua-
Y( rscîît et les écrasent ;trois fois ils ri-vietiterit a la charge, trois fois
les assio-gt5s leur font payer leuir imîprudîenmte tenttative ;à tel poinît,
quc'au Louit d'une heure, ('lîcrîcînagne bat etn retraite et ramène à son
camtp ceuix (lui euit paî écli.ipîer ait carnage sciais il jure qut'il ie s'eil
ira puas avanit d'avoir lis Mlontaublan îîar la faîmilce.

Aussitôt, il place devanît chtaue puorte une impiortante garnisont, et
resserre si étroitemen'it la place que iio pcouvant lus se purocurer attetîn
atulrovisiolitncnsent, les Gascons soct bienîtôt réduits à lic deritèrcecx-
truémitéi. Oic fit d'abord dui pasin de soit et i' fécuîles avariées. Oit

itsgales Chevaux, les chlic ns et les plus immncdes aititliaux ; quel-
ques tais se iioucîszait nt <'herbe, dlécorces d'arbres et de racistes ;la
douileur depviett (le la ralge; oit dèuo les3 cadavres, oit fait oc la farine
avec d&s os hcuains broyés...Oic ne rencconctrait tlus îte genîs exté-
nuiés, lividtes, erranit comncme (les sîueccros...la iste mtit le comcble aux
tortuires des hcabitants. ... Les ciss voulaient se recîdie, le pluîs gracid
nsomsbre refusait. . . . stctoufci a cinOrtislsS ier

ette 4-pnuvatall iutofntpréouortisle eger
françaics. Le dite Aymion uin tète, ils vonti clcmaicder gràce :Cliarleilca-
gtie ste- leur répcondc quunii isait; raîcproeuer lea miachineis <le guerre.

Si brave et résigncé qu'il fcît. lteiitc coit1InctI1ait -s- désesp rer
mais peur tie, lias tomcber vif entro les msains <le cit liersbccîleur, il vett
[«-5csr aucx liabitcscts la liberté d'ouvrir tes pourtes, tancdis quc'avcz es-
files, sa fetiiiiie, sus eiif.uiuts et le. roi quii se murait, il s'enfermiera
<[cus le fort, pour y périr clatis les flammites. Commîse il allait donnîer
cet ordre, cii vieillardt vitt et lui <lit:

"Le ciel iiiesîvoia pour vois sauver..,. je nie soccvienss ( imont aïeule
cie 'a <it souvent ) qu'il existe, ici près, citi caveau qîîc sert dl'entréo 01
'tri lonuig souterrainc (lui aboutit au reiin île la forêt, scais il est si proté
<litn sIcl tilseu est lias apierçut esc conustrutisanct la forteresse. vesteS,
fe:îihlcuîs, crecusons, ])!crî, pceut-être, secusndcra clos vomu'. .
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Le vieillard lit ou tromîp lit pas : ti bout d'uine Ih utre dot travail et du
rûchvrc1îeý, o i d&coavrt la liliératîlco ouverture, qui va les rendre enifinà
à la liberté, il la vi.,

Leý sanve-tage ans-itôt 2sorganise :los un3 s'armnent de torches, ceux
qi oui1 ConA *urvé 11nwI N ii AAC n i uIt lit ut ,<iî.oiteiit tOigt en quî'ili
trt<iivuut duobj( tu pliouiit Oa tiles - foninuus, enfants, vieil lard-i ou-
vrent lit ilarci- et P- 1i-;it I-- it diani laeulr galerie..Itell:iid
s'y i ligage à ou uîtour, quîan~d il klilgo au roi mtalade oublié, dans cýon lit.

Laissez-iA- I crie-t on.
'S'il fat er<aipýilî(, il s;oiffr(, 1 .icur réponid 1(, héros eu s'élança tnt

vers souliî-iir ii- il ramuène alil milieuî îleP4 i
.'%i 1 otit tit ur A, u.tt- trupe affamiée d---li>îcliait (laits le bois, où~ le

vie-illard lus a bienîtôt nijentés. 1,cs fruiît-, les racines sauîvages zoit
dôVoré.s eu tii itait. l)es p) (yau lu saints eriîit--î3 viennient a eux

et leur uistrîlmuuîîsl dii psaini. (11 berr, 1i fro'Wtg-, qîelîeeuîî ièinu
leur sacrifieut liiî-it *, mîoîutonîs et volilleIIs, bcsîtasit que leurs bienflaits
leurs seronît coiiil,tCés danîs le ciel

Gyrý*ue à cetto 1haýlte, toits ont repris assez de force pour se remettre
eu route.

Richard inarcliis eu avant, et avec une eseuîrt-- cout à D)ordognse. Le
pseupile qln muZsek .1ri Aveý à h tir renconitre ;c'est à quîi offrira bon repias
ct bon gîte aux palîvr<-s fuigitifs.

La nuit se ptse (-u rêjoiiissaîîcos. Le lesdsiiain, installé dans la
citadelle, Rllaiid revoit l'hommnîiage îles suitciionîs (le I-enidroit.

Dlepuis huit jîurs, piersonine ile, li:î.ssaitt sur les rempuîarts dit Mon-
tauiban, et penusant que le,; assiègés avaient sous succombé, Cliarleuna-
grue, joyeux, fait teîîter un dlerniier assaut. Rolandî, Naisiîses et Oger,
eittreiit Ics preumiers dlans la pîlace, et recuilent fi-horreur à la vue des

miAce-aux de cadatvres itiliîsinQ3 à lat liate et répsAiaat une odeur iné-
phitiue. L empelîreur faîit fouiller partosut pour retrouver les restes des
uautre fils Aymions.
Averti que les troîîpis impériales étaienrt entrées ditne Montauiban,

Resnauid euit un iiAsauit 1 idée ulalir lus y assiéger à l-on tour, muais ton
dlevoir clAl eîtilii permîettait (le se défendlre sanls attaquier son
roi.

Tandis que les seignieurs françtais appîlaudîissaient, dlu fonid u cSur,
à l'heureuise 8011 (1c i jtatr ,, fièrt!s, lui diieuî-eijrgé <lii retrouver
curz, traces, vint prévenir Chiîlîîun qîî ils Matietit î-fîîiés à Dor-

dogne.

DEUX HÉROS
CorAsîlîn. le chag-riws, le toi Yoni x-enii t d'lcxp irer, cuit-

Iiî'uîiiilit auîx qîtî hèusla dlonattion le uuîat tdlit
do- îrl~ue Api'é vli, fuiil s,, tttmiatti tii foifijr
la ville, et attenit l'imuitii (P pieîl lîn.

Pè~s quî'il alprit qlit- li -rsi agtil eli 'L('J s à ol
gi7til, ne Voutlanit IlaS 2-t- laiSoi< vi Ii,(0ointil' inis

M itla Ia î, Ii,Ltid 01111, sî <ikt Ett' i.etîie stîrli.' eni Imo
011rili et lie 11Ous her cunre hl i mai:, lvrsiî'il fi à [ioV-
tee de la vonix, il fit arr-tel' sokn artnée, et eii vusu wmlore
demîanider la padix au îssoliaru'..



Sutr "uri refus, il baute sur lhplpl-e l' cii d
gtie-ire-. Fllîîais et Ga;sconslý sevnt.iree;lioqvn t a tee tii
ega le An ru r A la voix de Id iiam e, t:'irêrs se i rier i-
tlit <'t Senment la nleî't >01nb htils pas. Du:ee~'i u
entiers son t 1fautche(s aunroù r l'euîix

Ogeî' bra itIt son enfla n ii Ilivj ia ilu ti aime h et
I ni assne n titi coutp (lewt OC. Ogo )4r i'J Osl Ltin St)idr ti
an' ehetaliers renient l e fua'v lpn' GImchatri et
Allard lReiaitdi coi ete titn lion, lai t ing : touLt fnuit,
toutt tombe sonis sa dague.

Cihar lemanitte, qui v) toit m-,; plu idè lles st'i[iisa bat-
tus cOuls ses yeux, sun r Pli'li<u I swn ecval et lUi
Insposu le coinbat. IlAaîd supeI'c ellkrt tir do l'ac-

cejiier pour rutetnîaýaiî t, l>uýjýiw, coiiti)i conditiounq(Ie ce
duel mettra tini à la guerrec. L'upoux le Litutre se join)t à
lui, heureux et fici' due bu iis t avec tun br ai e qui Ot

estime. Chiarlemagne, sans i'eiIdre, s' tet leuri
lasele champ libre'C....'ui'piit1, Naistues, Oui' iei', lit-

Vues baîssees, imst''it titiiils- dle ce UUNilel.
Ileiiaud b'est mnis ci gid et Rlandî sautant à Clhevatl

luii Crhe
Invincible cuasiî tu %as <lut ernfin toîr toit inaitie,'

- J 'atteitî.l, ''" repond le lils Aytuoit.
Et ils se Ietteuît l'un sur I antre.
AU Pr'emnier chiue, teb dctix l.tess i~'tles liotu

ci ''s son t ti'aiisl'rtus. Iltiltitti gartde soit eq<uil iii', lRe-
naud tonît<e remnte ("il [Cet plcie à llolaîd, sutr Id

tè u, CoJp1 Vt olent (lui ' udt.Qiiti! il est revenu
àW s fendent encore l'un sut' l'atre, avec une telle

1t'eîtivie qlue les tmnoints sout prîis d'effrui. CItaquie coup
lait vâlei' une partie (le leur armure, leurs épees entrent
dans iCe l', conume la hache dans <lu b)ois, etiL la lin elles

se' b)isia. Alor's, se lbattanit corps à corpîs, les [eutx lîer-s
chui'li'ît à >e îiebaiioiiuer. I:npusstbl. llanse de
Ltigale, iîîoîîd's dc0 sueur, étuilit; tous les deux do ne
lo<î'.oit' se ltaiiîe, ils, ruheuatIaleie, intil les, en

lamtibeaux, icn<a-alts
Cliniagite liriêteû coi on iit* sa cuirou;Ite poîur

votir cette lutte lin te.
Onr leur 1asse <les lances nott' elles, le cuit bat va 'e-

comirmencer, mai,, un tuiti'Iillorî de, lbuousit e ls entoutte
et Wes derobe l'un à l'Aîtte :ils s'ajeilît, ils se cIter-
cientt, louis mainrs se reiicuitritit, ils -s'vniibradsbeiit ..
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Soyns .... lit Il tîitil à Rolandtl, ilctx clie
v.ii.*s ~ efhii Ktts ut)I iLs[, li)i puur se battre, mais

Ie-, l u.grî tisK ;~; Iis 't, . imi tant. leurs
!. ux artu11 e1Jll "! àîî illi. enti 1 epur coti-

( ) t. rI~<u ls ý W c't totids i lte AW i as ix. !î lt

col ! t.:tiliitt itula daru'lx tanl, aux
ii*t ~ lil,- A%. iimii, la g élit tl<'jîItt i ýiu. mf si

iîîî.Iite.t ]oSucl

Si. ,a titérottt lv:s'it'ls c--Iiîît aux >5ur!Zl-
i iîîî 'e ctîi ta n "ii sai eIt t ~ pa.ur ir î-lonner,

<<d *i f! , l le- \ t -- . s' ý il >il.1t:t! a :'f - 1 : 1 -î :ses tî~ rZ , omli r
£155'it"- Jir tii'vrîîe dtt~<. ttt otilI~~ abil'dni-
li''t, e CiItt;Q, it lî<ài,àla liii, P' jatai fble qlatrc

pi tiît i , tittrt le li alct idz giidn tuit del,[oîre

trôliot *. .

"î- !lit! pi-:t'i-ui.las ?
Cil i n lîiît:.gtî, di'un imili1il ..- *il u birassa l'ltiii:ott. et

Sa jaLtir tail. laumtilée SI bd s large jîuitiiue Unt
soipi. seci.tja etLend'ant la malin au lie-rus, il dit

PARDON ET PENITENCE
I>"ut-ê'tre ! ... dans la listif;lie île l'enipereutx c1 mot

é'tait ji''î n t*fi'lirtii ,i e. Il lit :inett;ti I l'a bers I unie sus-
î<'ti hiîl'l'mi dolnt l--> i l tx <ai avîiettt t>'-soin. La

nuit l'lait -an<,Frai itais il < 1eîi- taîunt l'entresz
udantr îel~îîeî~néît. Ilitît. i i aeîîpî1i

1ltiali:ttl u'îq1l'i ses; vvîtîîts t l'assura, vit le finit-
tant, iei Ini' lat cout' 'tait bii'îen uui se j-rtrer <laits
le cas dl'unî nov'a î"fiîs.

CI:aleîagjî'.en ett s'alarmait ài ]jli diroit d'uine di?-
f'mctio qui luii .4,1 eh lové plu s 'lý lat moitié dle ses, [irces
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et , dil lleu rs, li- Ir il in ' étaitL I. ' . A i>- i filî I. 'n-i(-- i

to'sso-r ie le ir' veliec à saî'i''î','i viixî .1je fai.
ldIeý-Cv '' a I'U''uîa au vin il 'îsI' l i i"'>tL').
et L i l 'j si- inefliait, la:î,Iî'g .îý14-ii.1 t'il Et' hui

qui.i elx que' tii do~iisi il li ii~' . j'îi leS 'n
>Sils ifli*,Ilt tr('l' 1'1t .î saî's' ' isi t lnn

il la justie ? 'Vil a-, %l!Z oi lîhi'uis!î,i 'u.î tir,
mali>r tes li;'u', à ct'liîu',ne ''tîg î;....
li'li a r't i l .e ari''ère !...

Pîis, ieieilarit un ollic'i'r
1ASSI rvz-vou-, de ce traitra' ! ori loti a-t- ; 1, je' l;î iSse à

mies eigneurs le boiîî dle iv Al aiv PL' bc Imp d>1'îe voliri
L'ien veniir r~lr'ir2leur jîhi':' à iiiiiii em'ist'il ...3

(àuand Al humint tous-z raCnhle,(ail .îgî leur
du t

PIl 'îaur' vous te vnuli cui, la laix spra 1at% chast
a ussi îîîunu-îIl If- luI, Clivi'.....j l''ni t'%i leli, j".1 it
triait s'-vèîe ;nmais l.'s fr \yttid tt ViuiUe soui las m''în.
#Il,' I'~'ts t''iiaiild îît'nI îst 1lI> nîiiîsý le iu î lrie-e

W Mrt Jeo..e construs à leur îîalr.touu'' ini lis il C;ult -à
l'nivrî re' ue aLsac ian. (,!it I*utn 'eu ::;ei X "ievoue

Ilotir touis, Pt àl fl -IZiili;t e'tu n exil înî'ua' elui
forai grl1à':" de la vie. 1'

MAlgrô les pleurs do. Laur'' rua gitl- les de uraton l
iss" frè'res, Ib'nau'l, étant Ilau;, %( -fflut se re.s'2iver l'lion-
ni"ii 'lu sacnilice e*t î'artî leuir le camp de leuîiilcreur.

A po.ini'e t.'iis prôs''îîcq,, c'mninc il tounleait à' se's pie'ds,
Cloinagrm' le releýva et lui dit:

àBraver Rlenaudl!.j..el to l'uîi.lonnîo (t je t'admire..
Si la îu'nitence qui- j! l'imîose lesm" ton ceur' <le upère,
elle te fouirni,« a tocoaszion ci- eu-lI l nouveaux lau-
ri''rs piour l.a caus' 'lest' - Va aiilei leu chn'teni, nos
D''in's, à arracler Mi' mains imî'ie' we >Wlu sj:îuteîe dui
S:îîve'n e' t îî,u ...... i'îerî El a tt''uelant, pars

>ali- cr inte'ý tes vlrantzs Éle'vio'une't P>' ili'-ius et ta f'in-
nlio est tzoîswz ni MOISe le.'I sli'"s ei- i tues m ,
quh'ilIs cujinibt iii sýu i i'- vio'U' i în:ne' j.% ee.iiîllbtf" Iiii

Mur le'uri h'avuiîi .~ l''ait"
--Siro, j'ohiirui, lui répiondit Rtenaudl, car j'ai foi en

ig'trî' lîrc1uw.e>e..



Et.i luii ay\ant corilié coi lion chîevalBe~~d t out i»ésuIi*'
dl'ab)andionnfer sonti iiiîa.t, il pîrit i-- l *(lQnlli'i-,ti,, f't

de.tîii'iii.r'I r -s alloiros, luth 'ii que h t.iîs ne~
Siîitliemshi vu~ îjîî fie spuîai~ite'

1.,-, î.îîi 'Lîî ia:t uuîîllî,s'~i<aîstoutlit 1 - > tal l ii al i'.11 -. i1î île leur iE*iv. 1 si~ ,-;hilàx , livs
sî~: n~. '.hîh t iP île !)d a' ur' lhairec

tif, t 1 èvlirs i i ir sî(l In 1)~

pèlei, iiit ga îilià in. g a . .- 1)o- i'i l l' ta ta l

lA îI'b i ltit ainlet l'ar. c lie rcé onîîtratit dan~s

YLui uitre (}aî'lu:i 1î'iîaluaa la %cigilariuî dlis si-s gar-
lic-ns, Pltat ait *ju ît jq:'' lu: m nîê a on lu touva, un woir,
Jitilid dan, ,;t)l cac;.ti:i

LA TERRE SAINTE
Apjrès iI. ii'heieie 1.iré t ii l sî-iouir dans

fil%î te \. illi- aéasI.itjcs, lo Iria- 'lhein làtîail tuuLtî,
iîîs la vit, >aint'' Eîutn, finliant hut iin iuiiualî,il

dîstîiigii' lh t'.îîîple, le calvairo i-t la i-Iiujîwîi CIt tUMIlwau

Mu, s tout en eni anc:nt, il voit. sur le rempîart dIes
iau. us quni Mau >i'it*ui Ile, et autou, di% 'sdoaIts camîles.

Un cîv lî-r Iuiî-ili', e't après liii avoir c'xpîic1uê
qu'ils etaivent là une' îbaL.îge ti'- clhr*i tiit, ivinus tic

tuie iv> pouinits fil- UEî<' ii'a .iluI- ev îius
ireliqpues does iuairis fIi-ioit's il i i-rroge aussi, lui

tr, t'.u. , di x 'eii-t .ciii 11115, et se, 'Seu-ai-nt <la ns

MuU?--lt'-il.citIî Q' thelle Si) îî'îise ! 'A vmon. e'n



pî~t unis éton îleý
Lt toi, Côlillll'It te î''trou vai-Jo on ces ceuu t ries loin1-

laines ?
- I3îerîtt, lui rC'p'ùd it Maî ist al 1s011

se3rPt.
Tlout en piarlant ainsi, il l'onin sous!i Stiis tvuît''. lii

uI',fait son manîteau lui '-n-loum- une aiuun- ciu 'i-
"tL quiandî il Je revoi bpt''îîlil. At bon:~, Ciiilifl aux' or
il' leur gloir, il le 1 îî's''ît' aiis., ql'~aî'sci't'i,1ii

connaissaient dêii.ài Sont noui -t se, ox plit.b. lPni z, ton-; se
.JoignPfl t à Nlangis pour' i 11 ar.. aceeter le colOlOiiaîli-
ment '10 rié' fleiîaiul revoit. 'lit, îî'lcli leur

ce'ient dle Ul'itit, et le raste 'lhi.our ý ;-c en reliais-
Fanice.

Le lendemnain, Rvnaudî pîassait en 1-evilO ses soldat';,
quand sou lain uî dles gartes tait entonidtîe un appiel au'.\
allues. Une île por-tes dle la villten î'ait de s'ouir et
une horde de' Sari'asýins tentaient unil sortie. A De(tte vue,
Matigis î'-critQ ' Ilsu s aux liaïvn ',

Aussitôt Renatui vote eii tîte de sa troupe lé chef
des M usulImanis lanc-î lus siî-iiii s su r P' ucanc Aktos il
un L un horru iii carnage. i1>5 fns renîîî'm tut Wan-
qjuvnr, trok> foi!> litnaudi et NMtug-.. loi ai'rjclit.'ut la vie-

toileu.
Eu Iln, jai' une imrai ,'î' lia b. te, lesuiv es cornent

les iiîti'l lel, a it $*Iitie eux et, les rviu1îats, lutir ci-
lent ta retraiite, et lor- ts avoir îe-ras?'s, ils tfoin jur

i'l'Çti'isoiinî.-r, et iit.it tiiitlîant <L- is la % ilie.
Tr'op iC toJo 'î ~~'uiue iisl ug 'tes, li.n'l.r3s,

tes" lilaîitsiz acuuuittuuam. les vainueur's avec dus, cris de
joie.

les clîe matin se Amut dtioui i oduîiri' au Sonit Siii-
'ret tom hauit à genoux un iinuun >)iu ola ii lien i

Bi-taît sur- son trnp iai' lî'îîr vailIlanue, l'an'iiu roi
lv qunn't'ipe le usais'isten.ua-nt îiiio e
lisii-ai t l'aire lîît 'il sos lib 'rateîii, son paltais, î
rie'ses.. Ilais Maugi- et fleîaiiî ni''îsènei't, laissau t
lenuis cumpaliuimn ornvbuiu' Ct Ye liiiin d e i'eunenti 'l terS
laurgesseus royales.

Le sou' môùme dle ette tiiil antejoni u :onmc' Qund
rentrait anupr<ès dlu îîriiîee, c- îiulii roeiîit unei, lî-tt ru

''i.un dt île Fianici' et îkiis lti, ii ' t luieidgn li , il-



di qWîù Imiu Fr laamil vu pa' tir, la tgaîr.so
nohi- eacri lie, le mùu 'vnir lo me %vn> e l ,îvain euli
aut flond <le 2'anp, et qu n' I'acorl avve ses pars, Hl A-ti t
O:nî'res' dlqstuyv < sur 1 svr traces iu'~s e'eiri
(le lui lIOrl';e îmntj' po'ur luii vt pour le-S e li
ordonr1ilai do veir ailju tJ't r'in.sa fanI',sevs
amis<1 et sa pLî.je gh;î iouîso paîrmîi S.', cIi'*a i''fîîlii-..

Le' 1) 11,01 Av;. 'e u ait * v-; sesveu, v'ing.t foîis
il relu t le iIIucag, 1'0h Illnt, t'dii'0-Lu det De' laimmne
(le ]oi".

Pis, courant a Maugis, et lui nvuîtraît. leIo uhu'u
Acri.

- Viens, trèr.' ! lii (lit Hl, et1 partons.....
Nol], Ilîîad !...lui i"î l NI îgk, mue jourS

doivent ici liai r, et ,vîîl tu reverras notre chère patrie.
Quandriîi i 'as denan di pair quel<' heu reu x has,'ard le ciel
nous ML'i ait renconrrsu î' la terre éÎtrangèî'e, je t'ai pro-
nés de tn dire mon crnet le voici...u.. . isude quelle

in inière ï-trango~, arracIiî'ý an beýrceau par' des mains joli-
d<'les, je nie revis notre castei lqu'après avoir passé mali
jeýuiestse auprès d'une hon ne fée qui trne voua aux en-
chnteur, eni ét'înge. d'on pou voir magique. Le pacte
devait dItrer et dur adene ar<n'es qui iex pii'ient, le jour<
méme oit je te dlis adieu à àlmitauhban, laissant à vos enl-

ni-mis «n cruel et dî'rnierî souvenir de mort prestige èva-
amui... Libre, e«tin, et songevant (!ne «lion froidt, en

niaiissa ut, avait l'eu P''au dlu 'Jalté<î, nmais qîueu la sin
ce intfernale avait sOukilli. mon âme ut irrite ilon Dieu,
*jai voulu lit ul,îi' on enî s i lui consacr'ant, dans lo
lieu rui-liv' o;it il eýst mort pouri nou>, le Iwîa dle jours q1ui
ime rasmit à vivr'e. illoire 0, lui, l<ti>i<iil m'a permis dJe

tu reoirW, <e baiser, 1v( c toi, solI saint toi<i<e1,at iîlivré
par nos mains !... .. Le- roi, qui nous do<it son salnt, ii<'

rvel'ria ias <e îîî'adeî' à f<.i<d,«, <huis ces mnurs, uln
pieux miatroù }'pourrai prier pour toi, pou r nos
amis, pis e'xp 1ireri <<i paix ..

En vain [teîiaiu<l, floidat e'n larmes, veut le faire reve-
air suir sa résolUitiou. Mag lui ditaiu et uispirait
dans la cihapelle.

Le mpesg" e At'mpnq'ren' l'attendait pour partir e t
dè~s le lendiemain Itenanîl prenait la mrer, e mportant liS

hèél ietions dle la Ioule mIais liii ortune clinvahtei ne
<levait reoir s'<n put N qu <pèrs de cutlos epriuve -..
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BWtLu par yiîît teri iet, szanq, e.sme îînci' du z
pin des corsaires, ce nt'(s t q i'.ti liunt d'mni an q-i1 i'î i t
enfin alorder à Paiermie et le là ~er e à- )tîî îî.îrrw,
où l'on cdésespérait dle le~ revoir iui

Dé.- q ii'il parait, tot je i hetil't* Itl facia -~îslères-,
ses dils Ayinonne et Y. n ne vulînt à la reow 01i set,
je',teni t et] ses ['aqs Mai 1'ý lti 1% 1 I t e, liali le -l.- ciil
Sa mîère ? le vieil Aymonîi, soit jp'î' ? - 1.c'i' ..
Lati'e, sa chîère époii-e ? -- liorte, (le d, lt' -pir !... -

- Qg":',, N'aisiles, Rîadse, li~y eri Va~îos ar-
me>5 P.. -- Tnési i'ev; iî mee I.

Navré, foiu île loiiiF ii' sigierî sent soin
Cum ll db ;Ittlj il CllLllik, il slLîg'ite pi lias unt 10pl
pi).rt:l'lt ic sort tli; a aultiére pou~r iiagra)oIn
lic op;iressiee. Après qtelques i li-t> itS; Jtl'in s<îleu iîu'
silence, Itenanul lève son fronît et, r'egardlant lé ciel

"Ai> 1 pourquîîoi stii'tje revelnu ? Mieux m*îeût vai> moui-
rir là-bias lans les liras île Maugi..

P1iis, attir'ant ses tiur ses4 genouix.
" îifants ! (lit-il, VoulS V(ti!a uranvls, uieiit tl, hjCiomî-

lii? :t lllS cher'îs et Val llaîitt'ère s:a 'tlre 91Q l'OilS
ties eluevalierQ dlignes île ntre nim..Vous le voy.ez, à
peinîe mua mîain vieilt île qiiittel' son 14itii cite vovage, i
ine fauît le reprendrie...Ce, iêîs ce det'uil, ces
chiamnps seintés (le lnos int triolî!eîî t miort aunei etj..
lîadt:uiera.~..Deiî ian, udeminîî anm~i, je serai morwt
pîlîr votî% car ijai lwie'n î'eiîsevtlir, îlas clq n re-î]lC '
traite ignorée, le î>eU que je c!otisui've eîtcore île f.u'î: et

çil' raison... AI ici>, fières ! ....Mez, filsz, iieii i.

'Il it, les Presse une dlerni ère' Woi w> sa ps triii ; et
s'nrraclîan t à leii>r, bai-er:', il îéia je;et on le vo(it,
emuirailt, conme ilptri, lie vert i'' lusdasl

Cin~q ans après, Clîarleiunruie, e- ur 11 le fotigiipin
RîQjord, se promuenatit au x t'îvi rowz d'A ix-la-Chiapel le,

dlevtenuîe --i capîtale. E'itî'diéý pa'r lesz leaiWtJs i t site,
il était arrivé jiî.tqliî' Cîulogîe, clé,r e iii'm>luriei>x seli

drîîr,îes trois fiî'èrtl 'iytiiioii et îlem tilq uCRue anI
récemnct armîés: phvleslar ilui, ccoin uîîe l'a~vait été
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Iii ir îe. OIn retrourtil e'n ceý- jeuînes !uens.c et 1 s t 'ail -
to- ý- 1?11 t 1 ' 1 ' m re et la bl1le tture, l'ait' i Oble (1i
Iilo- dfi i 13 1 A!eur»Lit.ît eje 4 îî'"e la, fit' iiîex h1i' ée.

(%, aux npmm i 1  lde la ville, d et co t- la ligieux le's
ôîn e ren : une b~i m i huî:-îe w- div ~ait vers hla chuawl-

le. t Clî'le e~n-it ai t q ne pti m o aper, r nmwu~elî t
sorn frein, d'ir'ii i 'ît:iî- u ilreCtnîi1

'' olà ! it lremupert tir îà nue bonnue f:iu' que 'Igilî
fiýe ri te al i'(f

Et la î:a's:inne rôprn'
.Je V b'îs ti Vi lleze (Io' Crîuefl on1 liitrut, il y a

deu'Ix tOiti', i Satai1ii liiire( îlaîi 'b .ale qui ili
Servait l''ipini ne ; lianit et t i't Cil i!'li giea uIt, il

-P'etait w"~pou r ailler les nîaçîîns 1Conist ruire, à
Cologne. P'ense de sainît Pirre ; il mîaîn rait si hn,
que b'i autîes, jaloÔux le Sou a(lreýse, je tuièren t, lin soir
qu'il dlormiait, et le jetèrenît dlans lo Rhîin ; niais le corpq
su ruagmaîî, entouré lie l îumière Si biet que l'évêqune
arriva, le lit cxpora dans la îîei'f' le visage découvert.
pontr qu'on puisse le i'ecoui at re.. Les mialade,; quii
le v is-itelit s'en retoîzurneunt pleins (le s:auté ... Voilà
pourquoi si pres.sce est la foule ... ý

L'eliper-ellu, e'uielix dle voir ce.; pro'lig'es, attache
Ba?/ard aut portique, et pienèLre dlans l'giesuivi île son

esci'i. E s'appiroc'hai tit Coripz toii aisiotl
rfeoui uîîîrouît : 'eýt;i t 11'uuu.îîu dle Mouîî taili 1

lit les trois frèreg Aymoin et sesý luîx 11lk se penchéè-
i'clut "il i. , lar'csait île letî's larmîes. iîlors, l'évêque,
allan t -i eux, leur- lit

"coe lzvu 1 celuii que voii- pleure7 a conquis la
palm uimmuîortelle ...... .

Ctaî'lenungîîe or'donna die lbelle fiii'arilles et le fi;
mnettre. dlans liti '<'ie tombheau, ou il repose encor'e -zou-

le 11 (iu le s411t 'nul
Qîiail l'eupet'en' quitta lgieet voulut enfourcher
ioant'dle nombilreiux téîîîoiui affirmuérent avoir ni Pu

cheval pl'eurer, lpiiis di'qlaî'aiî re dans les ru us mounté îî:îr
deux fauîîtôuiie- qui ii ea'uiu et se' disaunt R'le'

MI.


